
Louise MICHEL racontée par les élèves (année scolaire 1990-1991)

Louise Michel est née au château de Vroncourt en 1830.

Avec ses grands-parents, elle a appris la poésie, la musique et le dessin.

C'était une petite fille originale.

Elle adorait les animaux et elle savait les soigner.



Au château il y avait des chats, des chiens, une tortue, un chevreuil, des lapins,
trois vaches, un taureau, une jument et son poulain, des chouettes, des chauves-
souris et...
un loup apprivoisé.



A 22 ans, Louise quitte Vroncourt avec sa maman et devient institutrice.

Il fait bon vivre dans la classe de Louise. Elle a une voix merveilleuse et ses
élèves l'adorent.

A Paris, le soir, elle apprend à lire à de jeunes ouvriers.



En 1870, la France déclare la guerre à l'Allemagne.

Louise Michel, avec d'autres femmes, distribue de l'argent aux pauvres, soigne
les malades et les blessés.

Les Français sont vaincus. Le gouvernement a décidé d'arrêter la guerre mais le
peuple de Paris ne veut pas de l'occupation allemande.

Le 18 mars 1971, le peuple se révolte, c'est la Commune: des Français se
battent contre d'autres Français.
Des barricades se dressent partout dans Paris. Louise Michel aussi se bat.

Trois mois plus tard, la Commune est écrasée. Louise Michel se rend car sa
mère a été arrêtée à sa place.

En décembre 1971, elle est condamnée à la déportation à vie en Nouvelle
Calédonie.



En 1873, après un voyage de quatre mois à travers les mers, Louise Michel
arrive en Nouvelle Calédonie avec d'autres prisonnières.

Chaque prisonnier a un bout de terrain où il construit sa maison avec de la terre
et des branches.

Louise est entourée de chats et de chiens. Elle est toujours aussi généreuse.
Louise écoute et aime discuter avec les Kanaks qui lui apprennent les coutumes
du pays. En échange, elle leur apprend à lire, écrire et compter.

 En juillet 1878, les Kanaks se révoltent contre les Français. Cette révolte est
écrasée. C'est un vrai massacre. Louise est bouleversée: elle adresse en France
plusieurs lettres pour informer des massacres.

Elle ouvre une école à Nouméa, la capitale. Son enseignement plaît beaucoup et
fait l'admiration de tous.



Pendant ce temps, en France, beaucoup de gens demandent sa libération. Mais
Louise répond: " Avec tous ou jamais!"

En juillet 1880, deux nouvelles arrivent: une bonne, la libération de toutes les
prisonnières et une mauvaise, Marianne, sa mère, est paralysée.

Par milliers, les Kanaks assistent au départ de Louise et pleurent.

En novembre 1880, Louise descend du train à la gare St Lazare à Paris. Une
foule énorme l'accueille et lui lance des bouquets de fleurs.

Ensuite Louise voyage partout en France où on la demande pour donner des
conférences. Elle a toujours cette voix merveilleuse qui enchante la foule et elle
demande toujours plus de justice, du travail et du pain pour les pauvres.

Elle meurt en janvier 1905 à l'âge de 75 ans.

Le jour de son enterrement, une grande foule suit le cercueil couvert
d'immortelles et d'églantines.


